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Une étude préliminaire confirme les révélations du DEVOIR

Nouvelle enquête au Vieux-Port de Québec

Roch LaSalle

(LEDEVOIR) — La gestion de la 
Société immobilière du Canada 
(Vieux-Port de Québec) Inc., sous la 
précédente administration libérale, 
fera l’objet d’une nouvelle enquêtç en 
profondeur commandée par 'Travaux 
publics Canada.

C’est ce qu’a confirmé, hier, au DE­
VOIR, le ministre fédéral des Tra­
vaux publics, M. Roch LasaUe.

Plus tôt cette semaine, LE DE­
VOIR avait obtenu copie de l’étude 
préliminaire confidentielle, menée en 
novembre et décembre 1984, par la 
firme Richard Coumoyer et Associés, 
à la demande du ministère.

Le rapport des consultants pré­
sente « une liste de questions d’impor­

tance éventuelle pour TaméUoration 
de l’administration qui sont de nature 
à être vérifiées plus en profondeur », 
compte tenu de leur intérêt « jpour le 
Parlement, le public et les médias ».

La firme suggère de faire toute la 
lumière sur le respect des autorisa­
tions de dépenses données par le Con- 
seU du 'Trésor, la planification et l’au­
torisation des agrandissements et 
nouveaux projets, le contrôle des 
coûts additionnels reUés aux projets 
d’immobilisation, l’octroi des con­
trats, la planification et le contrôle 
des voyages des administrateurs, 
l’engagement de membres de leur fa- 
mUle, le contrôle sur le Projet 84 et le 
financement de Québec 84.

Les conclusions du rapport préli­
minaire des consultants confirment 
déjà plusieurs des révélations de l’en­
quête du DEVOIR, publiée en août 
dernier, sur l’administration du 
Vieux-Port de Québec.

L’inflation galopante des coûts et 
les multiples modifications appor­
tées, de façon discrétionnaire, au fil 
des ans, au plan initial d’aménage­
ment du Vieux-Port ont bel et bien 
gonflé le budget de la société de la 
couronne à plus de $94.4 millions.

Le rapport confirme aussi la mau­
vaise planification de l’organisme et 
la qualité déficiente de certaines 
constructions.

Les conclusions préliminaires jet­

tent également un éclairage nouveau 
sur des transferts de fonds inexpli­
qués effectués au profit de la Corpo­
ration Québec 1534-1984, mieux connue 
sous le nom de Québec 84, et au béné­
fice du Projet 84, une structure tem­
poraire de gestion interne mise sur 
pied par la Société du Vieux-Port 
pour appuyer la tenue des fêtes de la 
voile.

Le rapport amène des éléments 
nouveaux qui ajoutent à la contro­
verse sur l’attribution des contrats, 
rengagement de parents et certains 
voyages effectués par les administra­
teurs.

L’étude n’aborde pas comme telle
Voir page 10: Vieux-Port

Action 
directe 
frappe à 
nouveau 
à Paris

PARIS (AFP) - Un haut 
fonctionnaire du ministère fran­
çais de la Défense, M. René Au- 
dran, a été tué de plusieurs bal­
les hier soir devant son domicile 
à La Celle-Saint-Cloud (région 
parisienne). Son assassinat a été 
revendiqué auprès de TAFP par 
le groupe d’extrême-gauche 
« Action directe ».

M. Audran, 56 ans, directeur 
des affaires internationales à la 
Délégation générale pour l’ar­
mement (DGA) au ministère de 
la Défense, a été assassiné vers 
21h00 (heure locale) au moment 
où il rentrait de son travail. Se­
lon les premiers éléments de 
l’enquête, il a été atteint de six 
baltes de fort calibre et est mort 
sur le coup. Les faits n’ont eu au­
cun témoin.

Quinze minutes plus tard, 
dans un appel téléphonique à 
TAFP, une corre.spondante ano­
nyme a revendiqué l’assassinat 
au nom d’Action directe.

« Action directe revendique 
l’exécution de René Audran », a 
déclaré cette correspondante, 
qui a ajouté : « Signé Corn 
mando Élisabeth-von-Dick, 
membre de la Fraction armée 
rouge exécutée à Nuremberg en
1978 ». Élisabeth von Dick avait 
été tuée par la police ouest-al­
lemande dans un appartement 
de Nuremberg (RFA) en mai 
1978.

La Direction des affaires in­
ternationales de la DGA, dont 
M. Audran était responsable, su­
pervise notamment tout ce qui 
concerne les ventes d’arme­
ments français à l’étranger. Elle 
est chargée du contrôle et de la 
coordination des négociations 
relatives aux contrats d’arme­
ments avec l’étranger et aux 
programmes d’armements exé­
cutés en coopération internatio­
nale.

Le groupe Action directe est 
un mouvement d’extrême-gau- 
che apparu en France en mai
1979 et dissous par le gouver­
nement le 18 août 1982.

Voir page 10: Action directe

Laurin quitte son siège
■ IL PRÉVOIT QUELQUES AUTRES DÉMISSIONS
■ IL EST PARTICULIÈREMENT FIER DE LA LOI 101

PhotolMer CP
Laurin exhibe sa lettre de démission comme député de Bourget, circonscription qu’il repré- 
TAssemblée nationale depuis 1970, sauf pour la période 1973-1976.

(LE DEVOIR)—L’ex-ministre 
des Affaires sociales, le Dr Ca- 
mUle Laurin, a annoncé hier sa dé­
mission comme représentant du 
comté de Bourget a l’Assemblée 
nationale.

C’est à Tissue d’une réunion des 
députés et ex-ministres orthodo­
xes, que le Dr Laurin a fait savoir 
qu’il retournerait dès lundi à la 
pratique de la médecine. Il a réin­
tégré le département de psychia­
trie de Thopital Sacré-Coeur de 
Montréal et il reprendra sous peu 
l’enseignement à la faculté de mé­
decine de l’Université de Mont­
réal.

Depuis le début de la crise qui 
secoue le Parti québécois, le Dr 
Laurin s’est imposé comme le 
chef de file des orthodoxes. Elu 
pour la première fois aux élec­
tions générales de 1970, il a été dé­
puté pendant 15 ans, avec une in­
terruption de 1973 à 1976. Il avait 
d’abord accédé au Cabinet à titre 
de ministre d’Etat au dévelop­
pement cultuel, avant de diriger 
successivement les ministères de 
l’Education et des Affaires socia­
les.

Le départ du Dr Laurin porte à 
quatre le nombre de comtés lais­
sés sans représentant à l’Assem­
blée nationale. Déjà, les démis­
sions des ex-ministres Jacques 
Parizeau et Denis Lazure ainsi 
que du député Denis Vaugeois 
avaient libéré les comtés de L’As­
somption, Bertrand et 'Trois-Riviè­
res.

En conférence de presse, le
Voir page 10: Laurin

Les enseignants prient Gendron de reprendre 
immédiatement les négociations sur la tâche

(LE DEVOIR)—Les enseignants demandent 
au ministre québécois de l’Éducation, M. Fran­
çois Gendron, de reprendre immédiatement 
les négociations. Les porte-parole de la Com­
mission des enseignantes et enseignants de 
commissions scolaires (CEQ, APEP et PACT) 
ont en effet déposé mercredi soir leurs deman­
des sur la « tâche » ; le ministre a promis d’é­
valuer l’ensemble du document soumis et de 
répondre aux enseignants du primaire et du se­
condaire dans deux semaines.

Le document rendu public hier en confé­
rence de presse expose les paramètres qu’ac­
cepteraient les enseignants pour la charge 
d’enseignement; l’autonomie au plan pédago­
gique ; l’intégration des élèves en difficulté ; la 
semaine et Tannée de travail; l’enseignement 
professionneL l’éducation des adultes, les clas­
ses à divisions multiples, les classes en milieux 
ethniques ou économiquement faibles; l’em­
ploi et la sécurité d’emploi et le nombre d’é­
lèves par groupe.

La CECS dit vouloir améliorer la qualité des 
services à l’élève et contrer « l’arbitraire pa­
tronal » auquel donnerait lieu l’application des 
décrets; elle rappelle les engagements (mai 
1984) de Tex-ministre Bérubé qui n’ont pas 
mené à des solutions concrètes, etc. En bout de 
piste, il s’agirait d’éviter la perte de 600 postes 
prévus pour l’automne prochain et de « per­
mettre l’entrée de sang neuf • dans l’enseigne­
ment, ce qui suppose un cheminement diffé- 

Volr page 10: Les enseignants

LE LEADERSHIP DU PC ONTARIEN
Frank Miller trébuche sur l’homosexualité

Frank Miller

TORONTO (LE DEVOIR)-Le fa­
vori dans la course au leadership du 
Parti progressiste conservateur qui 
prend fin aujourd’hui, M. Frank Mil­
ler, a admis avoir trébuché hier en 
dénonçant la création d’un comité sur 
l’homosexualité dans une commission 
scolaire.

«Une commission scolaire qui au­
rait un comité de liaison pour les ho­
mosexuels ne serait pas mon type de 
commission», a dit le ministre onta­
rien dans un atelier sur les politiques 
sociales.

Pendant ce temps, son plus dan- 
gerux rival, M.Dennis Timbrell, a 
joué de prudence, en continuant de vi­
ser le «plein centre» dans ses inter­
ventions.

Mais c’est sans doute le candidat 
Roy McMurtry qui a frappé le meil­
leur coup hier, en marquant des 
points auprès des femmes. Ces der­
nières représentent tout près de la 
moitié des 1,711 délégués au congrès 
qui choisira aujourd’hui un succes­
seur à M. William Davis.

M. McMurtry n’est pas le seul des

quatre hommes en lice qui a des cho­
ses à dire sur Tégabté des sexes mais 
ses rivaux ont décliné son invitation à 
participer au débat, parce qu’il ne 
correspondait pas exactement aux 
règles officieUes établies pour le con­
gres ou parce que l’offre est arrivée 
trop tard (en début de semaine).

Les centaines de délégués qui se 
sont entassés dans un salon exigu d’un 
hôtel torontois pour entendre M. Mc­
Murtry auront peut-être fait regret­
ter aux autres leur absence.

Les quatre aspirants au leadership

conservateur sont tous membres du 
cabinet de M. Davis depuis de nom­
breuses années . Les sondages pla­
cent le ministre de l’Industrie et du 
Commerce, M. Miller, en tête, mais 
personne ici ne minimise l’impor­
tance d’un éventuel mouvement pour 
le stopper, essentiellement parce qu’il 
représente Taile droite du parti, 
comme en témoignent ses appuis mi­
nistériels. M. Miller a axé sa cam­
pagne autour de la relance du secteur 
privé, la défense de la libre entreprise 

Voir page 10: Le PC ontarien

LE DEVOIR 
CULTUREL

Les 20 ans du MAC
20 ans, c'est Tâge des choix pour le 
Musée d’art contemporain. Isolé à la 
Cité du Havre, le MAC déménage d'ici 
deux ans dans le quartier de la Place 
des arts au centre-ville. Ce sera pour 
l’institution l’occasion de redéfinir son 
rôle. Créé en 1964, le MAC a connu une 
histoire marquée par les tribulations 
autour du choix d'un site qui lui 
convienne. Lise Bissonnette signe un 
reportage sur l’histoire de ce musée, et 
les enjeux liés à son développement. 
Page 19

L’écrivain public
Le poète Roger Des Roches est passé 
de la page blanche à l’écran noir. Il a 
conçu, chez Logidisque, le premier 
logiciel de traitement de texte en 
français pour la micro-informatique, et 
Ta appelé L'écrivain public en référence 
au rôle de l’écrivain au Moyen Âge et 
pour signifier que ce logiciel permettra 
au grand public d'avoir accès à 
l’écriture électronique. Le DEVOIR 
CULTUREL a interviewé Roger Des 
Roches, et expérimenté le logiciel 
littéraire. Page 23

Philippe Noiret
Dans les années cinquante il était venu 
jouer au Saint-Denis avec le Théâtre 
ational Populaire et| 
person ne n’avait 
parlé de lui, Gérard |
Philipe prenant 
toute l’affiche.
Cette semaine il 
était à Montréal 
pour la sortie de 
son quatre- 
vingtième (et plus) 
long métrage.Tl ne 
fait plus de théâtre 
depuis vingt ans, 
mais le cinéma ne 
le quitte plus où il 
est devenu l’un des plus grands 
comédiens de l’écran français. Richard 
Gay a rencontré Philippe Noiret.
Page 24

LE DEVOIR 
...A LOISIR

En profiter ou s’en évader?
L’hiver... Avec ses froids polaires et 
ses vents sibériens, le mois de janvier 
est dur sur le moral des troupes. Pour y 
survivre, deux alternatives: plonger à 
fond dans ses délices et se mettre, par 
exemple, au patinage comme le propose 
Hugo Léger dans un reportage où se 
mêlent as de la vitesse, virtuoses du 
style et débutants moins intrépides . .. 
Ou encore se réfugier sous un chaud 
soleil réconfortant, comme Ta fâit 
Monique Nuytemans qui revient des îles 
Vierges Britanniques, un paradfp que le 
tourisme de masse n’a pas encore 
envahi. Page 29

Kenneth Blanchard, Ph.D. 
Spencer Johnson, M.D. Le AUGMENTEZ SATISFACTION. RÉSULTATS. PROFITS ET PRODUCTIVITÉ

Manager 
Minute ^iHi

fU I y

Dans ce livre, vous (découvrirez la méthode la plus rapide qui soit pour augmenter la 
productivité, les bénéfices, la satisfaction née du travail bien fait et le bien-être du 
personnel. Cette nouvelle forme de management, résolument révolutionnaire, 
permet déjà aux dirigeants de nombreuses sociétés américaines d’obtenir des 
résultats incontestables. Cette méthode est reconnue comme la solution par 
excellence à la baisse de productivité qui frappe le monde occidental — la 
réponse de l’Ouest à la Théorie Z du Japon.

En librairie à 14,95$ FRANCE -AMÉRIQUE
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et le transfert au secteur privé d’un 
certain nombre de services

Vient en seconde place le jeune mi­
nistre de l’Agriculture, M Timbrell, 
plus modéré mais qui ne serait pas en 
désaccord avec tout ce que professe 
M. Miller et qui se distingue surtout 
par sa personnalité plus effacée. M 
Timbrell se définit comme «l’homme 
du consensus» et de la continuité du 
régime en place à Queen’s Park de­
puis 14 ans.

Les deux autres candidats sont les 
ministres des Finances, M Larry 
Grossman, et de la Justice, M. Roy 
McMurtry. Contrairement à leurs 
deux collègues, leurs racines profon­
des sont d’abord à Toronto

M Grossman insiste plus que ja­
mais sur le changement qu’il appor­
tera à un parti qui en a à son avis 
grandement besoin s’il veut diversi­
fier ses appuis et gagner les prochai­
nes élections. «Si vous êtes tournés 
vers le passé, disait-il jeudi soir à 
quelques centaines de jeunes suppor- 
teurs, ne votez pas pour l’avenir».

Les ateliers sur les politiques des 
candidats, hier matin, ont permis aux 
délégués de constater que les quatre 
s’entendent sur plusieurs questions. 
Les sessions n’ont apporté qu’une 
seule surpnse...la sortie mattendue de 
M. Miller contre un comité sur l’ho­
mosexualité.

M. Miller répondait à une question 
sur l’mtention du gouvernement de fi­
nancer encore davantage le système 
d’écoles séparées de la province La 
commission scolaire du Toronto mé- 
tropolitam s’apprête d’aiUeurs à con­
tester la décision devant les tribu­
naux.

M. Miller, dans sa réponse, a voulu 
dénoncer en bloc la commisson sco­
laire, en indiquant qu’elle était con­
trôlée par des membres du Nouveau 
parti démocratique et que de sur­
croît, elle avait mis sur pied un co­
mité pour s’occuper des étudiants ho­
mosexuels.

La sortie a surpris mais le fait est 
que M. Miller se trompait de commis- 
son scolaire puisque celle qui a un co­
mité pour traiter des problèmes tou­
chant les homosexuels n’est pas la 
même que celle quis’apprête a aller 
devant les tribunaux. Cette dernière 
est le Metro School Board de Toronto 
et non pas le Toronto School Board.

M. Miller a par la suite reconnu 
qu’il n’aurait pas dû dire cela et il a 
plus tard émis un communiqué pour 
signaler la confusion des administra­
tions scolaires.

Chez les autres mtervenants, il faut 
mentionner un léger durcissement de 
M. McMurtry sur la peme de mort; le 
ministre de la Justice croit mainte­
nant que le gouvernement fédéral de­
vrait débattre la question. Seul M 
Grossman reste opposé à un tel châ­
timent.

Sur les soms de santé, c’est encore 
M. McMurtry qui a cntiqué le plus vi­
vement l’approche «band-aid» de son 
propre gouvernement. Plus tard,dans 
le débat sur les femmes, il a réjoui 
son auditoire en se disant d’accord 
avec une contribution gouvernemen­
tale à un fonds pour permettre aux 
femmes d’aUer en Cour suprême lors­
que les dispositions de la Charte ca­
nadienne sur l’égalité entreront en vi­
gueur au mois d’avnl.

Les quatre candidats sont revenus 
sur la «compassion» que M. Davis les 
avait exhortés, la veille, à ne pas ou- 
bher.

Mais c’est surtout dans leurs diver­
tissements aux délégués que les équi­
pes ont aiguisé hier leur esprit de 
compétition. Elles ont déployé beau­
coup d’énergie pour attirer les délé­

gués à leurs fêtes D’ailleurs, les dé­
légués ne semblaient pas le moins du 
monde malheureux que l’on s’inté­
resse davantage à leur estomac qu’à 
leur espnt.

Au moment de mettre sous presse, 
les quatre candidats s’apprêtaient à 
subir leur dernier test en s’adressant 
une dernière fois aux délégués Ils 
disposaient de 30 mmutes chacun et le 
sort a voulu que M Grossman soit le 
premier, suivi de MM Timbrell, Mc­
Murtry et Miller

4 Vieux-Port
la question des contnbutions des four­
nisseurs à la caisse électorale du 
Parti libéral du Canada, du patron- 
nage et du favoritisme dont tes mi­
lieux libéraux de la Vieille capitale 
auraient bénéficié

En 1978, Ottawa annonçait l’octroi 
de $ 42 millions au projet du Vieux- 
Port Le rapport confirme qu’en 1981, 
le Conseil du Trésor avait autorisé 
des dépenses d’immobilisation de 
$ 47 5 millions pour la réalisation du 
plan initial d’aménagment

L’étude révèle que le Vieux-Port de 
Québec a finalement dépensé $ 39.2 
millions supplémentaires pour toutes 
sortes de motifs.

Les documents exammés mdiquent 
$ 12.6 millions en coûts additionnels, 
$ 9.8 millions en nouveaux projets, 
$ 3 4 millions en aggrandissements, 
$ 2.1 millions « pour faciliter la loca­
tion », $ 8 6 millions en nouvelles im­
mobilisations, et $ 2.7 millions en 
coûts supplémentaires d’exploitation, 
qui se sont ajoutés aux $ 11.9 millions 
imtialement prévus.

Le budget d’exploitation de la So­
ciété immobilière du Canada (Vieux- 
Port de Québec) Inc. prévoit des dé­
penses de 810 6 milüoms pour le pré­
sent exercice financier.

Le rapport souligne que depuis la 
création de la société, en 1981, des 
autonsations de modification au plan 
d’aménagement ont été finalisées 
seulement « après une longue pénode 
de temps pouvant s’échelonner pen­
dant plusieurs mois après l’avis de 
modification ».

Par exemple, les consultants rap­
portent que la construction du toit 
mobile de la scène exténeure de théâ­
tre, non-prévue au plan, fut décidée 
simplement après la présentation 
d’une maquette au conseil d’admims- 
tration par un spécialiste du théâtre.

Le nouveau concept entraîna de 
graves problèmes de sécurité et de 
construction. Les travaux, prévus 
pour quelques mois, se prolongèrent 
durant un an. La facture additionnelle 
s’éleva à 8198,000

La construction d’écluses pour le 
bassin intérieur de la marma s’avéra 
également une mtiative coûteuse Les 
portes des écluses défectueuses obli­
geront encore le Vieux-Port à débour­
ser une somme additionnelle de 
8 10,000 à 815,000, estiment les consul­
tants.

En matière de planification, « l’é­
cart de 8 2.7 millions observé entre les 
revenus (de location) plamfiés et réa­
lisés en 84-85 semble indiquer une fai­
blesse au niveau de l’étude de mar­
keting ou de la mise en oeuvre de la 
strategie recommandée », rapporte 
l’étude.

La location d’espaces et d’édifices 
au Vieux-Port n’a rapporté que 
8 104,193 des 8 2 2 millions espérés. En 
date du 23 novembre dernier, 21 des 
36 locataires étaient en litige avec la 
société Les arrérages se chiffraient 
à 8 229,158 À l’heure actuelle, 76 % des 
emplacements administratifs sont 
louées, mais seulement 24 % des es­
paces commerciaux ont trouvé pre­
neur

Par ailleurs, le rapport révèle que 
« la Société a reçu 8 2 5 millions (du 
gouvernement fédéral) pour racheter 
de Québec 1534-1984 des immobilisa­
tions et biens immobiliers », alors que 
le protocole général d’entente entre 
les deux organismes, signé le 12 sep­
tembre 1983, stipulait que les « instal­
lations, infrastructures deviennent 
propriété de la Société du Vieux-Port 
sans aucune compensation»

WEEK-END
I.e Café Mora offre disco et danses so 

Claies dans une ambiance israélienne ani 
mée par Maurice Perez avec en specta 
de, la danseuse orientale Soraya, à 21 h, 
au YW YMIlASnowdon, auditorium Sa 
muel Grover, .M80 We.stbury 738 8867 

■
Atelier de bande dessinée au Loisir lit­

téraire du Québec, 141,5 est, rue .larry 374- 
4700

■
Le Gala du rire, avec Pierre Verville, 

Pierre Labelle et André Phibppe Gagnon, 
a lieu en la salle André Mathieu, à Laval 
667-1610 ou 668-2354

■
La Banque d’emploi vous offre ss ser 

V ices Elle peut vous mettre en contact 
avec des individus aptes à exécuter di­
vers travaux peinture, ménage, gardien 
nage, déménagement, accompagnement 
Téléphnez au Centre multi ethnique 
Saint Louis au 842-8836 

■
Grande soirée de sobdanté avec El Sal 

vador et le Nicaragua Rendez-vous à 19 h 
30 à la polyvalente .lenne Mance, 4240 
Bordeaux

■
Atelier de jeux coopératifs, de 9 h à 16 h 

ce samedi et ce dimanche Une célébra­
tion « Corps à coeur en tête à corps 
choeur » s'adresse à tous ceux et celles 
qui ont le goût de jouer et faire jouer en 
mettant l'accent sur le bien-être, la joie 
de vivre Robert Blais au 843 8723

DImamche 27 Janvier
En collaboration avec la Société C'a 

nada-Chine, le CIAA (Centre d’informa­
tion et de recherche en acupuncture) pré­
sentera une conférence-démonstration 
animée par le Dr Michel Levasseur, por­
tant sur l'acupuncture Rendez-vous au 
1072 rue Saint Laurent, à compter de 13 h 
,30 Entrée hbre 332-0382 

■
Le CLSC Métro vous invite à une 

séance d'information sur le logement qui 
se tiendra ce dimanche à 13 h au 1819 
ouest rue Dorchester, angle Saint-Ma­
thieu On y parlera de hausses de loyer, 
de rénovations, de services de la régie du 
logement et des recours à l’aide juridi 
que Un avocat sera surplace pour répon 
dre aux questions légales 932-%16 

■
Le Centre de plein air de Longueuil of­

fre aux amateurs de glissade un site

idéal Les amateurs de patinage peuvent 
aussi se rendre près du chalet d’accueil, 
rue Adoncour, angle chemin du Lac ou les 
attendent une immense patinoire et les 
amateurs de ski de fond y retrouveront 
au,ssi 14 kilomètres de pisté 468 0387 

■
.lusqu au 16 février, la bibbothèque mu­

nicipale de Longueuil expose les pein 
tures du jeune Yvan Ouellette à la suc 
cursale Claude Ilenri-Grignon Ce jeune 
exposant de 15 ans partique l’art du pay 
sage à la peinture acrvbque 674 6269 

■
Dans le cadre de la semaine nationale 

de ski, la bibliothèque Adélard Berger in­
vite le public à assister à une séance d’in 
formation sur le ski alpin et nordique don 
née par la Fédération québécoi.se de ski 
Rendez vous à 13 h 30 au 180 rue Laurier, 
à Saint Jean sur Richelieu 346-5372 

■
Bakano, orchestre latino américain 

sera en spectacle à 22 h, les vendredis, sa 
médis et dimanches jusqu'au 24 février, à 
la Casa Cumbia, 4177 rue Saint Denis 844- 
4741

■
Rencontre oecuménique à la paroisse 

Notre Dame du Rosaire, angle des rues 
Saint Hubert et Villeray, à 19 h 30 272-8265

■
Atelier pour enfants de 6 à 12 ans au 

musée d'art de Saint-Laurent organisé 
par le Service d’animation, à 14 h D’une 
durée de deux heures, cette première ac 
tivité se déroulera sous le thème de la 
Saint Valentin Les enfants s’initieront à 
la cuisine sans cuis.son en préparant des 
bonbons et des fiandi.ses L'atelier .sera 
complété par la fabrication de boites ca 
deaux pour y dépo.ser les sucreries l.es 
enfants devront réserver leur place en 
appelant le Service d’animation au 747 
7367

■
De H h 5 midi, à la Salle paroissiale 

Sainte Famille, 553 rue Saint Charles à 
Boucherville, les Jeune.s.ses Musicales du 
Canada ont le plaisir de vous présenter 
« Sons et Rythmes • Bnoches et café se 
ront servis après le concert 

■
Conférence sur le monachisme ortho­

doxe à la Cathédrale orthodoxe St-Pierre 
et St Paul, 1175, rue Champlain, de 16 h à 
18 h Au programme, vêpres, présentation 
et collation et le conférencier ,sera le père 
Antoine Athanassiadis, pasteur de la pa- 
roi.s.se orthodoxe Ste-Marcelle 472-6128

Une somme d’environ 8 400,000 pro­
venant de ces fonds fédéraux dort 
toujours dans les coffres du Vieux- 
Port parce que Québec 84 ne peut 
fournir des pièces justificatives, af- 
fuine en outre le rapport.

Le 31 août dernier, le Vieux-Port 
remettait un chèque de $ 1 million à 
Québec 84 et à la Banque Royale du 
Canada. Les consultants s’mquiètent 
de l’utilisation de cette somme, ver­
sée au Vieux-Port par te gouverne­
ment fédéraL pour la programmation 
culturelle sur le site des fêtes de la 
voile.

« À cause du temps limité pour l’é­
tude préliminaire, nous n’avons pu 
voir les approbations requises du 
commissaire fédéral (aux fêtes) et 
les évidences décrivant la valeur re­
çue en contre partie des argents dé­
frisés», peut-on lire au rapport.

Pour appuyer l’organisation des cé­
lébrations, le Vieux-Port de Québec 
mit sur pied, le 26 avril 1984, une 
structure temporaire de gestion in­
corporée sous le nom Projet 84 
(Vieux-Port de Québec) Inc.

Le rapport affirme que les états fi­
nanciers du 14 novembre dernier, qui 
n’ont pas été examinés par un vérifi­
cateur externe, indiquent un surplus 
de 83,289.

« L’examen préliminaire de cet 
état financier nous porte à croire qu’il 
ne représente pas la situation réelle 
car les comptes à recevoir sont de 
l’ordre de 8 75,122 dont 8 62,541 sont re­
cevables de la corporation Québec 
84», écrivent les consultants.

Selon eux, il est peu probable que 
ce montant soit perçu, compte tenu 
des difficultés financières de Québec 
84.

L’étude révèle aussi que le Vieux- 
Port a acheté « des inventaires de 
Projet 84 pour une valeur de 8 35,718 », 
alors que les lettres patentes de cet 
organisme stipulaient « qu’en cas de 
dissolution ou de liquidation de la cor­
poration, tous les biens qui restent, 
après paiement des dettes, seront dis­
tribues à la Société immobilière du 
Canada (Vieux-Port de Québec) 
Inc. ».

Les trois pnncipaux cadres de Pro­
jet 84 ont été engagés plus de deux 
mois avant l’incorporation de l’orga­
nisme, apprend-on. Québec 84 et Em­
ploi et Immigration Canada assu­
raient le financement de leurs salai­
res dans une proportion de deux pour 
un.

Projet 84 facturait une proportion 
de 75 % des dépenses d’opération et 
de 66 % des frais d’administration à 
Québec 84. Le rapport indique que le 
Vieux-Port « a payé à Projet 84 des 
factures applicables à Quebec 1534- 
1984».

En date du 14 novembre dernier. 
Projet 84 devait encore au Vieux-Port 
8105.482, apprend-on plus lom.

En août dernier, l’enquête du DE­
VOIR avait révélé que Projet 84 avait 
embauché sept étudiants issus des fa­
milles des administrateurs du Vieux- 
Port, en vertu d’une dérogation aux 
procédures des centres fédéraux 
d’emploi. Le rapport précise que le 
coordonnateur de Projet 84 relevait 
préciséement de « l’autorité du vice- 
président éxécutif et directeur gé­
néral du Vieux-Port », M. Raymond 
Quinon.

Le rapport recommande qu’on vé­
rifie SI la méthode de présélection et 
de sélection était raisonnable et si les 
sept étudiants en cause y ont été sou­
mis

Les consultants relèvent l’obliga­
tion faite au Vieux-Port de lancer des 
appels d’offres, en vertu de l’article 8 
de ses lettres patentes, « pour les 
marchés de fourmtures ou le marché 
de services, en publiant des annonces 
dans un ou plusieurs journaux ou en 
ayant recours à une liste de fournis­
seurs qui, de l’avis de la Société, est 
représentative des fournisseurs des 
biens ou services requis. »

Les consultants recommandent de 
vénfier si les appels d’offres ont bien 
eu heu, si les propositions reçues pro­
venaient d’une liste de fournisseurs 
préalablement établie, et si des « pro­
positions valables ont été reçues, ana­
lysées et présentées au conseil d’ad- 
mmistration pour fm de sélection».

Le rapport révèle qu’une conven­
tion signf entre le mimstre des 'Tra­
vaux Publics et le Vieux-Port pré­
voyait la dérogation à la règle des ap­
pels d’offres dans « des cas d’extrême 
urgence, des dépenses de moins de 
8 30,000, des cas où la nature du tra­
vail rend l’appel d’offres mcompatible 
avec l’intérêt public, ou des cas où il 
n’existe qu’une seule personne sus­
ceptible d’éxécuter le marché ». Le 
rapport recommande de vérifier si 
des contrats ont été attribués en 
vertu de ces exceptions.

L’étude des consultants confirme 
que « quatre administrateurs et le 
vice-président éxécutif sont allés aux 
Bermudes aux frais de la Société sans 
qu’aucun document n’indiq^ue pour­
quoi ces voyages furent éxecutés et 
quels intérêts de la Société furent 
desservis ».

Le système de réservation de la so­
ciété fut également utilisé pour réser­
ver et payer le billet d’avion d’une 
épouse, mais cette dépense fut re­
fusée par la smte Établi à $ 16,000 au 
début de Tannée fmancière, le budget 
de voyages des admimstrateurs était 
déjà épuisé, trois mois plus tard, et du 
être porté à 830,000.

Les consultants remarquent que 
« les frais de logement, repas et de re­
présentation apparaissent élevés et 
que la politique de voyage est ambi­
guë sur le per diem à l’extérieur du 
Canada ».

En d’autres matières, le rapport m- 
dique que Tavénement de Québec 84 
« força la Société à gérer des infras­
tructures importantes », que le fina- 
cement des services de securité, as­
surés par la Ville de Québec, fut fina­
lement assumé par le Vieux-Port, et 
que celui-ci décida de gérer lui-même 
les parcs de statitonnement, malgré 
les prévisions du plan directeur 

En novembre dernier, le ministre 
des Travaux publics, M. Roch La- 
salle, avait limogé tous les adminis­
trateurs de cette société de la cou­
ronne, à l’exception de M. Raymon 
Quinon, dont on ne pouvait préciser 
alors « les nouvelles fonctions exac­
tes»

Ancien conseiller de la Confédéra­
tion des caisses populaires et d’éco-

noime Desjardins, M. Robert Labbé, 
préside maintenant aux destmées du 
nouveau conseil d’administration 
formé en décembre 

Le gouvernement fédéral a imposé 
un moratoire sur tout nouveau projet 
au Vieux-Port, et le ministre Lasalle 
a déjà indiqué que Tentrepnse pnvée 
assumera désormais Timtiative de 
son développement futur

4 Laurin
porte-parole des orthodoxes a laissé 
entendre que d’autres députés re­
mettront bientôt leur démission, pos­
siblement au début de la semaine 
prochaine. Ce faisant, ils comphque- 
raient smguhèrement la situation du 
gouvernement Lévesque, déjà tenu 
de déclencher quatre élections par­
tielles.

Au nombre des députés suscepti­
bles de suivre l’exemple du Dr Lau­
rin figure le nom de M. Jules Bou­
cher, qui a indiqué son intention de 
remettre sa démission dès le début 
de la semaine prochaine. 11 est éga­
lement question du député Jacques 
Baril du comté d’Arthabaska. Ce 
n’est également qu’une question de 
temps avant que Tex-ministre de la 
Science et de la Technologie, M. Gil­
bert Paquette, remette sa démission 
comme député de Rosemont. Au 
moins deux députés indépendants, 
Mme Denise Leblanc-Bantey et M. 
Jacques Léonard, abandonneront 
également leur siège de l’Assemblée 
nationale. Quant au député de Mai­
sonneuve, Mme Louise Harel, elle 
tente de convamcre ses collègues or­
thodoxes qu’elle serait peut-être plus 
utile SI elle poursuivait la bataille de 
Tmténeur du caucus.

La répartition des sièges à l’As­
semblée nationale se ht maintenant 
ainsi' 63 péqmstes, 49hbéraux, qua­
tre vacances et six députés indé^n- 
dants: Demse Leblanc-Bantey, Jac­
ques Léonard, Jérôme Proulx, 
Pierre De Bellefeuille, Guy Bisaillon 
et Güles Grégoire 

Dans le bilan qu’il a fait des dix 
neuf ans au sein du Cabinet Léves­
que, le Dr Laurin s’est montré par­
ticulièrement fier des résultats ob­
tenus par la loi 101. Il est satisfait de 
constater que les objectifs visés en 
1976 ont été essentiellement atteint' 
le français demeure la langue offi­
cielle du Québec; le français de­
meure, malgré les désaveux de la 
Cour suprême, la langue de la Légis­
lature, des documents administra­
tifs, la langue de la justice, le fran­
çais « a fait de grands progrès » 
comme langue officielle des corpo­
rations professionnelles, des person­
nes morales et des entreprises, « qm 
doivent maintenant avoir une raison 
sociale en français et qui doivent 
commumquer en français avec leurs 
employés » ; sur le plan de l’entre­
prise, le français est devenu la lan­
gue de travail, des manuels d’entre­
tiens et des manuels de garanties;
« un autre grand progrès », celui de 
la francisation des cadres; quant à la 
l’affichage, je pense que le gouver­
nement fera l’impossible pour mam- 
tenir cette pohtique pendant encore 
quelques années, « Il s’agit de con­
trer cette pression extrêmement 
forte, non seulement des provinces 
et des Etats-Unis, mais également ce 
pouvoir de pression que constitue 
l’argent des multinationales »; au 
chapitre de l’enseignement, « je con­
sidère que l’article 23 que nous a im­
posé le gouvernement hbéral fédéral 
par le Canada Bill constitue une ini­
quité, une injustice et une entorse 
aux droits que la constitution de 1867 
avait accordés aux provmces »

En résumé a dit le Dr, la loi 101 a 
permis d’accomplir d’énormes pro­
grès et il faut qu’elle demeure vi­
vante et dynamique pour que ses ob­
jectifs soient parachevés.

Quant au sort de Toption souverai­
niste, le Dr Laurin s’est dit confiant 
que tôt ou tard, le pendule remontera 
et qu’à nouveau une forte proportion 
des Québécois y verront la solution 
de leurs problèmes économiques et 
la condition de leur épanouissement 
collectif. Après le congrès du 19 jan­
vier, il a compris que le Parti qué­
bécois était devenu un « parti fédé­
raliste » il ne voyait comment il au­
rait continuer à y oeuvrer sans se 
faire accuser de fausses représenta­
tions.

De Bnan Mulroney et de son « lan­
gage mielleux », Tex-mimstre des Af­
faires sociales n’a pas une très haute 
opinion. Il ne croit pas que le nou­
veau premier mimstre conservateur 
pourra satisfaire les revendications 
du Québec et c’est lorsque les Qué­
bécois réaliseront qu’ils n’ont rien à 
espérer du fédéral, prédit-il, que la 
cote de la souveraineté recommen­
cera à monter dans les sondages d’o- 
pinion publique Le gouvernement 
Lévesque a-t-il le mandat d’amener 
l’adhésion du Québec à l’accord cons­
titutionnel? C’est une question à la­
quelle le Dr Laurin refuse de répon­
dre

Dans les discussions auxquelles il 
a participé, hier, avec les autres ex- 
ministres et députés orthodoxes, le 
Dr Laurin reconnaît qu’ü a été ques­
tion du leadership de M. René Léves­
que et de l’hypothèse d’une action vi­
sant à renverser le gouvernement à 
la rentrée parlementaire. « Oui, on 
en tient compte, mais je ne peux 
vous dire qu’on en est venu à une 
conclusion; la conclusion viendra 
seulement à la fin de février ». Le 
projet de Gilbert Paquette de fonder 
un autre parti souverainiste, a éga­
lement fait Tobjet de la réunion des 
orthodoxes, mais le Dr Laurin a dé­
claré hier qu’il ne croyait pas le mo­
ment venu de se lancer dans une 
telle aventure.

Outre les démissions éventuelles 
d’autres députés orthodoxes, le Dr 
Launn s’est dit confiant que les quel­
que 500 délégués qui ont voté contre 
les visées révisionnistes au congrès 
de la semaine dernière se joindront 
éventuellement au projet d’un re­
groupement de tous les souverainis­
tes. Il croit également que les ortho­
doxes pourront compter sur l’autre 
tiers des délégués qui ont voté en fa­
veur de M Lévesque mais qui sont 
en instance de reviser leur allé­
geance aux révisionnistes Comment 
alors expliquer que si peu de mili­
tants aient demandé au secrétariat 
d’annuler leur adhésion au PQ? Le

Québec 84
Le syndic obtient 
un délai de deux mois
ROBERT LEFEBVRE

QUÉBEC (PC) — Le syndic 
chargé de liquider les biens de la 
Corporation 1534-1984 a obtenu hier 
de la cour des faïUites Tautonsation 
de repousser de deux autres mois 
l’assemblée des créanciers

Cette assemblée qui devait se te­
nir le 12 février a donc été reportée 
au 11 avril

Les cinq inspecteurs nommés par 
les créanciers pour les représenter 
n’ont présenté aucune opposition

Avec le consentement presque 
unanime des quelque 150 créanciers 
qui assistaient à une première as­
semblée le 10 décembre dernier, le 
syndic avait décidé de reporter au 12 
février la présentation d’une propo­
sition quantifiée et définitive à l’en­
semble des créanciers.

Le représentant du syndic avait 
alors fait valoir que ce délai permet­
tra aux dirigeants de la Corporation 
de poursuivre leurs démarches jxiur 
recouvrer certains comptes rece­
vables et pour obtenir une aide fman­
cière additionnelle des deux gouver­
nements

Un porte-parole du syndic a fait 
savoir que plusieurs dossiers ne sont 
pas encore fermés et que la date du 
12 février était trop rapprochée pour 
pouvoir préparer la meilleure offre 
possible aux créanciers

Il y a entre autres la réclamation 
htigieuse de 82.1 milhons de la firme 
Cominter sur laquelle les tnbunaux 
ne se sont pas encore prononcés.

Cette entreprise, présidée par M. 
Jean O’Keefe, était chargée de trou­
ver des commandites pour financer 
une partie des événements de Tété 
dernier

Le déficit de la Corporation s’éta­
blit à 86 4 milhons et Tannulation ou 
la dévaluation de la réclamation de 
Cominter réduira d’autant le passif 
de la débitrice et permettra du 
même coup le paiement d’un divi­
dende plus élevé aux créanciers.

Les créanciers garantis sont la 
Banque Royale ($328,500) et la firme 
de pubhcité Commumpub (845,000).

Par ailleurs, la masse des créan­
ciers privilégiés s’élève à environ 
$650,000 Ces principaux créanciers 
sont les employés de la Corporation 
et Hydro-Québec

Le syndic espère aussi que cer­
tains organismes pubhcs, tels Hydro- 
Québec et le ministère québécois des 
Commumcations, renoncent à leurs 
réclamations. Dans le cas d’Hydro- 
Québec, la réclamation s’élève à 
$457,000

Le syndic procédera au cours des 
prochaines semaines à la vente de 
tous les avoirs de la Corporation. Ces 
avoirs se composent entre autres de 
divers équipements de bureau et ont 
été évalués sommairement à $85,000.

Dr Laurin explique qu’il leur avait 
recommandé de ne pas précipiter 
leur geste. La rémon des orthodoxes 
se poursuit aujourd’hui à Montréal 
avec une ex-membres de l’exécutif 
et présidents régionaux démission­
naires.

^ Les enseignants
rent pour la mise à la retraite et une 
altitude d’accueil face à des diplô­
més en sciences de l’éducation in­
capables d’entamer une camère

En mai dermer, la CEQ avait sous­
crit à un moratoire d’un an suggéré 
par le mimstre Bérubé sur l’augmen­
tation de la tâche, peu après la paru­
tion d’un document du Conseil Supé­
rieur de TEklucation (Sousle signe de 
l'urgence) sur les conditions faites 
aux ensei^ants

La reprise des contacts entre le 
ministre de l’Éducation (troisième 
titulaire de ce portefeuille en deux 
ans) et les enseignants, a expliqué 
hier en conférence de presse M Ro­
bert Bisaillon — accompagné de 
MM Michael Palombe (anglo-catho- 
liques) et Harvey Weiner (ensei­
gnants protestants) — a pour but 
d’en arriver <■ si possible, à une nou­
velle convention collective » ou, du 
moins, d’éviter la « détérioration de 
l’enseignement » qui résulterait, se­
lon les syndicats, de l’augmentation 
de la tâche prévue en 1985-86 (30 mi­
nutes de plus par semaine, au secon­
daire) Il s’agirait, selon M. Bisaillon, 
à la fois de réduire le nombre d’é­
lèves et d’aérer l’organisation du tra­
vail pour « arrêter la dégradation » 
de l’école pubhque

M BisaïUon affirme que l’étude du 
régime de négociation confiée par le 
mimstre Michel Clair à une commis­
sion parlementaire que boycottent 14 
groupes syndicaux, dont la CEQ, 
n’est pas incompatible avec des né­
gociations menées simultanément 
sur les « problèmes concrets » sou­
levés par les enseignants Rappelons 
qu’en 1983, ces enseignants avaient 
fait grève trois semâmes, malgré les 
décrets, et qu’un rapport (Désilets) 
de concihation avait quelque peu at­
ténué les décrets

Qu’attendent précisément les syn- 
dicats’’ « Que le ministre Gendron 
nous fasse part d’une volonté poli­
tique de négocier et de la forme que 
pourraient prendre ces pourpar­
lers », et ce, « sans faux-fuyant », ré­
pond M Bisaillon qui ajoute ne pas 
vouloir se faire piéger par un calen­
drier trop précis « Le temps passe et 
presse .tous les mtervenants en édu­
cation veulent savoir à partir de 
quels paramètres l’organisation sco­
laire 1985-86 va se faire », disent les 
trois leaders syndicaux dans leur let­
tre à M Gendron

Soulignant que les demandes sou­
mises sont négociables, M Robert 
Bisaillon estime que leur contenu 
aboutirait à une « situation intermé­
diaire » entre la dernière convention 
collective et l’actuel décret qui régit 
les enseignants. S’il se révélait im­
possible d’en arriver à ce niveau in­
termédiaire, les syndicats croient 
qu’il y aura tout de même « prolifé­
ration de voies alternatives » dans le 
régime scolaire et que « ça prendra 
des ressources quand même » Le do­
cument du CSE, Tan dermer, prônait 
une hausse de 1 à 2 % de l’effectif, ce 
qui signifierait 1,500 enseignants de 
plus dans le circmt.

Le président de l’Association Pro­
vinciale des Enseignants Protes­
tants, M Harvey Weiner, a souligné 
hier que le délai de deux semaines 
n’était pas un ultimatum Le minis­
tre a lui-même calculé qu’il pouvait 
d’ici là se faire une idée des consé­
quences exactes entraînées par les 
revendications syndicales, entre au­
tres sur les points où la négociation 
nationale et les tables locales au­
raient à intervenir L’exercice sera 
d’autant plus facile à M. Gendron (un 
ex-enseignant qui a épousé une en­
seignante ' ) a glissé avec le sourire 
le président de TAPEP.

Les syndicats ont étabh leurs ob­
jectifs principaux dans cette tenta­
tive de renouer avec la « négocia­
tion » pour tous les élèves, des con­
ditions propices d’apprentissage, 
pour tous les enseignants, une valo­
risation d’un métier où pourraient 
accéder des recrues impatientes.

^ Action directe
Dans un texte rendu public le 15 

janvier dermer. Action dmecte et les 
membres de la Fraction armée 
rouge (RAF) ouest-allemande ont 
proclamé leur unité d’action et se 
sont prononcés pour « une guérilla 
commumste en Europe de l’Ouest ».

Une trentaine de détenus de la 
RAF font une grève de la faim de­
puis 50 jours en RFA dans plusieurs 
prison ouest-allemandes en récla­
mant notamment leur regroupe­
ment

(Deux des grévistes de la faim 
sont dans un état critique. Voir nos 
informations en page 5.)

À la prison de la Santé à Pans, le 
militant français d’Action directe 
Régis Schleicher et son camarade 
Jean Asselmeyer ont entamé un 
mouvement identique, proclamant 
leur solidarité avec les détenus de la 
RAF

Depuis cinq ans. Action directe a 
revendiqué une trentame d’attentats 
ou d’actions spectaculaires contre 
des cibles « symboliques », comme 
l’attaque du siège du patronat fran­
çais (CNPF) à Pans le 1er mai 1979, 
première mamfestation du groupe.

En 1980, Action directe est consi­
dérée comme démantelée après une 
dizaine d’arrestations, notamment 
celles, en septembre, de ses deux 
animateurs présumés, Jean-Marc 
Rouillan et sa compagne Nathalie 
Menigon La Cour de sécurité de 
l’État prononça alors 19 mculpations 
pour attentats à l’explosif, tentatives 
de meurtres et association de mal­
faiteurs

La quasi totalité des membres 
d’Action directe ont été hbérés dans 
le cadre de la loi d’amnistie qm smvit 
les élections présidentielles de mai 
1981, le mouvement sè tourna alors 
vers des actions « sociales », notam­
ment des occupations d’immeubles 
vides

En avril 1982, la pohee découvrait 
un important stock d’armes dans un 
parking à Pans, deux personnes fu­
rent arrêtées Pendant Tété 1982, 
après Tmvasion israéhenne au Liban, 
une série d’attentats sanglants con­
tre des intérêts liés à Israel fut per­
pétrée par le groupe, qui fut dissous 
par le conseil des ministres le 18 
août

Depms cette dissolution, le groupe 
a revendiqué plusieurs attentats, no­
tamment contre le siège du Parti so­
cialiste et le ministère de la Défense 
à Pans en août 1983 Action directe 
est également responsable de la 
mort de deux policiers avenue Tru- 
daine à Pans, le 31 mai 1983.

Pour la seule année 1984, Action di­
recte a revendiqué neuf attentats qm 
n’ont fait que des dégâts matériels, 
notamment contre le siège de la 
firme pétrolière française Elf-Aqui- 
taine. le 10 décembre dermer.

26 janvier
parla PC «tl'AP

1983 mauvais temps en Grande- 
Bretagne .54 morts 
1977 Washington déclare que Tar- 
restalion de militants des droits de 
l’homme en Tchécoslovaquie cons­
titue une violation des accords de 
Iletsinki
1971 une sonde spatiale soviétique 
se po.se sur Vénus 
1964 l’armée britannique réprime 
des mutineries de troupes afncai- 
nes dans les anciennes colonies du 
Tanganyika, du Kenya et de l’Ou­
ganda
19.52 l’hôtel Shepheards, au Caire, 
est incendié au cours de mamfes- 
talions contre la présence bntan- 
nique dans la zxme du canal de 
•Suez
1942 les premiers éléments du 
corps expéditionnaire américain 
en Europe, débarquent en Irlande 
du nord
1934 l'Allemagne signe un pacte 
de non agression de dix ans avec 
la Pologne
1841 Hong Kong est placé sous 
souveraineté anglaise 
Ils sont nés un 26 janvier: le gé­
néral américain Douglas MacAr- 
Ihur (1880), l’acteur de cinéma 
Paul Newman (1925), la chan- 
leu.se américaine Flartha Kitt 
(1928)
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SPORTS

Todd
Brooker
optimiste

G ARMISCH-PARTENKIRCH EN. 
RFA (PC) — L’équipe masculine de 
descente du Canada a obtenu hier 
ses meilleurs résultats de la saison à 
l’entrainement, en vue de l’épreuve 
de la Coupe du monde de ski qui sera 
présentée aujourd’hui à Garmisch- 
Partenkirchen.

Deux skieurs canadiens ont ter­
miné parmi les 10 premiers lors de la 
première séance chronométrée et on 
retrouvait trois Canadiens dans les 
15 premiers, suite à la deuxième des­
cente.

L’Ontarien Todd Brooker, de Pa­
ris, a montré le chemin à ses coéqui­
piers avec une troisième place lors 
de la première descente, avec un 
temps de deux minutes, 0.53 secon­
des, et une cinquième en après-midi, 
grâce à un chrono de 1:5977.

Gary Athans, 23 ans, de Kelowna 
en Colombie-Britannique, a pris les 
10e (2:01.19) et 13e (2:00.20) places. 
Felix Belczyk, 23 ans, de Castlegar 
en Colombie-Britannique, parti de la 
36e position, a fini septième dans la 
deuxième tranche de la séance d’en- 
traînement, avec un temps de 
1:59.90.

« Ces résultats sont encoura­
geants, a dit l’instructeur de l’équipe, 
Glenn Wurtele. Les choses pour­
raient changer demain (aujour­
d’hui), jour de la course, mais nous 
sommes très satisfaits des résultats 
obtenus jusqu’à présent. »

Wurtele a ajouté que le parcours
— où le retraité Steve Podborski a 
remporté les trois dernières courses
— est faite sur mesure pour son 
équipe.

« Ils aiment les pistes où les fac­
teurs risque et danger sont un peu 
plus élevés qu’ailleurs... Cette piste 
est rapide et les gars l’aiment bien. »

« C’est un parcours fait pour les 
skieurs forts, a-t-il dit. Il est norma­
lement rapide... et permet de pren­
dre des risques.

« Il n’y a pas beaucoup de pistes où 
on peut prendre des risques. Ici, 
après la partie glacée, on peut aller 
en ligne droite aussi longtemps qu’on 
le veut.

« Celui qui prend des risques peut 
prétendre à la victoire. La seule par­
tie où je crains connaître des ennuis, 
est le sommet. Il est très technique... 
Ses virages ressemblent à ceux d’un 
slalom géant.»

Brooker a aussi dit avoir un bon 
pressentiment pour la course d’au­
jourd’hui.

« J’ai toujours eu de bonnes per­
formances ici dans le passé, » a-t-il 
souligné.

L’Autrichien Helmut Hoeflehner, 
qui a remporté deux des cinq épreu­
ves cette saison, a été le plus rapide 
de la première séance d’entraine- 
ment (1:59.21), tandis que le nou­
veau-venu Suisse, Daniel Mahrer, a 
remporté la deuxième séance, après 
être parti 32e.

Les autres résultats canadiens 
lors de la première descente ont été 
les suivants: Belczyk, 43e, en 2:03.19; 
Paul Boivin, de Saint-Lambert, 46e, 
en 2:03.26; Don Stevens, Rossland, 
C.-B., 67e, en 2:05.10; et Chris Mcl- 
ver, Rossland, 69e, en 2:05.23.

Pour la deuxième séance, les au­
tres Canadiens ont terminé comme 
suit: Stevens,49e,en2:02.65; Boivin, 
51e, en 2:02.90; et Mciver, 63e, en 
2:04.19.

Photolas«r CP
Henri Richard s’est bien amusé comme tous ceux qui ont pris part hier soir à Toronto au match qui opposait 
des anciens de la LNH aux joueurs ayant participé à la « Série du siècle » remportée par le Canada sur 
l’Union soviétique en 1972.

Le Canadien avait prévu une 
deuxième moitié plus difficile
GUY ROBILLARD

(PC) — Les joueurs du Canadien 
sont réalistes. Jamais ils n’ont cru 
qu’ils domineraient leur division pen­
dant toute la durée du calendrier 
comme ils l’ont fait en début de sai­
son. Aussi leur rendement actuel ne 
les trouble pas outre mesure.

« Nous avons coimu un très fort dé­
part en octobre et novembre, rap- 
peDe le capitaine Bob Gainey. En dé­
cembre, nous n’avons pas aussi bien 
fait, mais toutes les équljies de notre 
division ^ursuivaient leur léthargie. 
En janvier, nous avons joué à peu 
près comme en décembre, sauf que 
les Nordiques et les Sabres de Buf­
falo se sont mis à gagner. Notre di­
vision est tellement forte».

Gainey et ses coéquipiers ont pris 
la peine de prévenir les journalistes 
et le public de ne pas rêver à la 
coupe Stanley quand le Canadien 
semblait vouloir s’échapper de ses ri­
vaux à l’automne. Conscients des li­
mites de leur équipe, que leur rap­
pelle constamment l’entraîneur Jac­
ques Lemaire, ils affrontent serei­
nement une deuxième moitié de sai­
son qu’ils avaient prévue plus diffi­
cile.

« Au début de l’année, constate 
Gainey, nous alignions plusieurs 
joueurs que les autres équipes ne 
connaissaient pas, spécialement à la 
défense. Je pense aussi qu’on nous 
prenait encore à la légère, ce qui 
n’est plus le cas ».

Autrement dit, ce n’est pas telle­
ment la qualité de jeu du Canadien 
qui se serait détériorée, mais leurs 
adversaires qui se seraient amélio­
rés tout en s’ajustant au système de

Jacques Lemaire.
« Si on avait gagné jeudi contre 

Québec, une victoire qu’on méritait, 
estime Mario Tremblay, et en bat­
tant les Rangers demain (ce soir), 
nous aurions complété notre der­
nière tranche de K) parties avec un 
moyenne de .600, en dépit d’un mau­
vais départ.

« On n’a jamais cru qu’on domine­
rait le classement toute Tannée par 
une douzaine de points, continue 
Tremblay. Pour connaître le succès, 
il faut que tout le monde travaille ».

« Toutes les autres équipes jouent 
mieux, convient Ryan Walter. De no­
tre côté, nous connaissons encore 
d’excellents moments, mais nous 
sommes incapables de disputer de 
solides matches de suite.

« Mais nous sommes ^ulement en 
janvier, conclut Walter. Aussi bien 
coruiidtre nos difficultés maintenant 
qu’en fin de saison, avant les séries 
éliminatoires ».

ÉCHOS — Les joueurs du Cana­
dien se sont entraînés légèrement 
hier en guise de préparation pour le 
match de ce soir contre les Rangers 
et leur nouvel instructeur-gérant, 
Craig Patrick.

Mark Hunter, qui avait raté le 
match de la veille à cause de la 
grippe, était de retour à l’entraîne­
ment. Claude Lemieux est donc re­
tourné avec le Canadien junior de 
Verdun. Lemieux a fait belle impres­
sion contre les Nordiques.

Fait passé à peu près inaperçu : 
c’était la première fois de la saison, 
jeudi au Forum, que les Nordiques 
gagnaient un match après avoir tiré 
de l’arrière après deux périodes. 
Leur fiche en pareilles circonstances 
est maintenant de 1-14-2.

Le Canadien a perdu sa belle pres­
tance à domicile. Après avoir con­
servé une fiche de 13-1-1 à ses 15 pre­
miers matches au Forum, le Cana­
dien n’a gagné que trois de ses 11 
dernières rencontres à Montréal, et 
une seule des six dernières. Sa fiche 
globale après 26 matches à domicile 
est de 16-5-5.

Maria Epple 
remporte le 
slalom d’Arosa

AROSA, Suisse (AFP) — Maria 
Epple, la soeur cadette d’Irene, a 
remporté hier sur les pentes de la 
Weisshom, à Arosa, son premier sla­
lom de Coupe du monde devant TA- 
méricaine Tamara McKinney et la 
Suissesse Erika Hess. Maria Epple a 
devancé les principales favorites sur 
un parcours très difficile, grâce à 
une extraordinaire première man­
che.

Seulement 35 compétitrices sur 86 
ont complété les deux parcours. Au­
cune des cinq Canadiennes en lice 
n’a pu terminer: les Canadiennes 
étaient les Québécoises Andréa Bé- 
dard, de Sutton, et Josée Laçasse, de 
Brossard; TOntarienne Liisa Savi- 
jarvi, de Bracebridge; TAlbertaine 
Karen Percy, de Banff; et Kerrin 
Lee, de Rossland en Colombie-Bri­
tannique. Savijarvi et Percy ont été 
disqualifiées à mi-chemin de leur 
premier manche, Bédard et Lee ont 
été éliminées au deuxième tracé et 
Laçasse a raté une porte.

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

Division Prince-de-Galles
Section Charlm Adam*

P) g P n bp bc pis 
MONTRÉAL................ 49 24 15 10 191 162 58
BUFFALO.................... 47 21 14 12 170 138 54
QUÉBEC.....................  48 23 18 7 188 170 53
BOSTON.....................  48 22 19 7 173 162 51
HARTFORD................ 44 16 23 5 149 190 37

Section Leeter Patrick
WASHINGTON........... 48 29 12 7 201 144 65
PHILADELPHIE.......... 47 28 13 6 202 140 62
ISLANDERS NY......... 47 26 19 2 222 187 54
PITTSBURGH............  45 18 23 4 165 202 40
RANGERS NY............. 46 16 22 8 168 187 40
NEW JERSEY............  46 15 26 5 161 193 35

Division Clarence Campbell 
Section James Nonla

ST-LOUIS....................  45 19 18 8 166 171 46
CHICAGO.................... 48 21 24 3 190 180 45
MINNESOTA............... 47 15 24 8 165 192 38
DETROIT.....................  49 14 29 6 172 226 34
TORONTO.................. 46 9 31 6 140 206 24

Section Connie Smythe
EDMONTON............... 47 32 9 6 241 157 70
CALGARY................... 47 24 17 6 219 184 54
WINNIPEG.................. 48 24 20 4 204 210 52
LOS ANGELES.......... 47 19 19 9 212 199 47
VANCOUVER.............. 49 11 31 7 162 261 29

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Robert Label

Pi g P n bp bc pts
VERDUN (2)................ 46 25 19 2 255 220 54
ST-JEAN (4)................ 47 23 24 0 239 232 50
HULL (3)......................  50 23 26 1 258 259 50
LAVAL (2)................... 50 21 28 1 227 255 45
LONGUEUIL(6)......... 48 14 32 2 203 250 36

Section Frank Dlllo
SHAWINIGAN(I)....... 47 35 11 1 264 168 72
DRUMMONDVILLE. .. 45 26 15 4 244 213 56
CHICOUTIMI (3)......... 45 24 17 4 210 187 55
T-RIVIÈRES(4).......... 47 21 25 1 215 215 47
QUÉBEC.....................  48 21 24 3 209 273 45
GRANBY (1)................ 47 17 29 1 226 278 36

N.B: L« chiffr» «ntr* p«r«nthèM rtpréMiH» 1m point» boni» oMonu» 
à I» »ullo d'un» défait» »n prolongallon.

LIGUE COLLÉGIALE AAA
Pi g P n bp bc pla

VICTORIAVILLE........ 31 24 3 4 181 107 52
LÉVIS-LAUZON......... 32 20 11 1 164 139 41
ST-JÉROME................ 32 16 14 2 143 134 34
ST-GEORGES............  32 16 16 0 155 147 32
ST-LAURENT.............. 31 13 15 3 126 147 29
THETFORD................. 30 11 18 1 125 155 23
ST-HYACINTHE......... 31 11 19 1 149 163 23
SHERBROOKE.......... 31 8 23 0 122 174 16

HOCKEY
Ligue Nationale

Jeudi
Québec 4, Montréal 3 

Boston 5, Buffalo 2 
Rangers 3, Detroit 1 

Islanders 4. Toronto 1
Hier

Buffalo à Québec 
Los Angeles à St-Louis 

New Jersey à Edmonton 
Pittsburgh à Calgary 

Winnipeg à Vancouver 
Ce soir

Rangers NY à Montréal 
Hartford à Boston 

Washington à Islanders NY 
Pittsburgh à Edmonton 

Chicago à Toronto 
Vancouver à Calgary 

Los Angeles à St-Louls 
Detroit au Minnesota 

Dimanche 
Québec à Buffalo 

Islanders à Washington 
Boston à Hartford 

Philadelphie à Winnipeg 
Minnesota à Rangers 

Toronto à Chicago 
Les meneurs

(PartlM d'hitr non oomprttM)
b a pts

Gretzky. Edm . .. 48 85 133
Kurri, Edm....... 45 45 90
Bossy, Isl......... 38 42 80
Hawerchuk, Wp 31 46 77
Dionne, LA...... 29 45 74
B. Sutter, Isl....  30 41 71
MacLean, Win... 25 43 68
Kerr, Phi.......... 39 28 67
Savard, Chi..... 25 40 65
Tonelli, Isl........ 26 38 64
Ogrodnick, Del. 32 31 63 
Gartner, Wash .. 29 34 63
Nicholls, LA.....  29 34 63
Nilsson, Cal.....  22 41 63
Coffey, Edm....  18 45 63
Carpenter, Was. 37 25 62 
Yzerman, Det.... 21 41 '62 
Federko, St-L . .. 18 44 62 
P. StasIny.Qué. 23 38 61
Taylor, LA....... 25 33 58
Naslund, MH.. 29 28 57
Propp, Phi..... 27 30 57
Fox, LA...........  22 35 57
Bourque, Bos.... 11 44 55
Goulet, Oué....  31 23 54
Steen, Win....... 19 35 54

Ligue Majeure 
du Québec

Hier
Verdun à Chicoutimi 
Granby A Shawinigan 

Drufnmondville à St-Jean

Ce soir
Drummondville à Québec

Dimanche
Shawinigan à Québec 
T.-Rivières à St-Jean 
Chicoutimi à Verdun

Les meneurs
(Partie» d’hier non compri»»»)

b a pu
Rouleau, Lon.... 49 58 107
Robitallle, Hul... 46 58 104
Dam’ouse. Sha. 44 60 104
Mongeau, Lav... 40 58 98
Foglietta, Hul.... 34 64 98
Momesso, Sha.. 39 57 96
Bélanger, Sha... 38 58 96
Lemieux, Ver.... 46 47 93
Émond, Chi..... 38 50 88
Benoît, Dru...... 40 46 86

Ligue Coilégiaie
Hier

Thetford à Sherbrooke 
Lévis à St-Laurent 

St-Hyacinthe à St-Georges 
Victoriavllle à St-Jérôme

Les meneurs
b a pu

Mats Naslund.... 29 28 57
Pierre Mondou.. 14 32 46
Mario Tremblay 18 25 43
Chris Chelios.... 4 30 34
G. Carbonneau. 14 18 32
L. Robinson.... 7 23 30
Bobby Smith.... 10 19 29
Torn Kurvers... 9 19 28
Mark Hunter.... 15 8 23
Ryan Walter.... 14 7 21
Chris Nllan...... 11 10 21
Ron Flockhart ... 6 13 19
Petr Svoboda... 3 17 20
Mike McPhee.... 5 14 19
Bob Gainey..... 10 7 17
AlfieTurcotte... 3 12 15
Rick Green...... 1 13 14
Craig Ludwig.... 4 8 12
Lucien Deblols.. 8 3 11
Ken Carlson.... 1 1 2
John Newberry. 0 2 2
Steve Penney.,.. 0 1 1
Claude Lemieux 0 1 1

Gardiens
min bc bl moy.

Penney...  2030105 1 3.10
Soetaert... 960 54 0 3.37
(Trol» but» d»n» un RM dé»»rt)

La RFA enlève le 
combiné nordique

SEEFELD, Autriche 
(AFP) — La RFA a 
remporté son deuxième 
titre, hier, à Seefeld, en 
s’adjugeant le combiné 
nordique par équipes 
des championnats du 
monde de ski nordique, 
avec un total de 1276.90 
points, devant la Nor­
vège (1256.02) et la Fin­
lande (1202.60).

Les Allemands de 
TOuest auront donc été 
souverains dans cette 
discipline puisque le ti­
tre mondial individuel 
leur était déjà revenu, 
samedi dernier, avec 
Hermann Weinbuch.

Thomas Mueller, Hu­
bert Schwarz et Wein­
buch, qui avaient pris la 
tête de cette épreuve

jeudi, à Tissue du saut au 
tremplin de 70 mètres, 
n’ont pas été inquiétés 
hier, au cours du relais 
3x10 km.

L’équipe canadienne, 
formée des Albertains 
John et David Servold 
ainsi que de John Heilig, 
a terminé lie et der­
nière, avec 1065.32 
points. Elle a pris la 10e 
place au relais.

Cette discipline, qui 
combine le saut à skis et 
le ski de fond est très po­
pulaire en Europe, mais 
peu au Canada. C’était 
d’ailleurs la première 
fois depuis les Jeux 
olympiques de 1960 que 
le Canada déléguait une 
équipe à ces champion­
nats.

Smith, convaincu 
de son innocence

(PC) — Le gardien 
des Islanders de New 
York, Billy Smith, a 
comparu hier devant les 
autorités de la Ligue na­
tionale de hockey et il a 
quitté cette session de 90 
minutes en disant être 
convaincu de son inno­
cence.

Le vice-président exé­
cutif de la LNH, Brian 
O’Neill avait convoqué 
cette réunion pour en­
quêter sur les incidents 
survenus lors du match 
du 13 janvier dernier 
après que Curt Fraser, 
des Black Hawks de Chi­
cago, eut subi une frac­
ture d'un os de la joue. 
Fraser sera absent pour 
une période de six se­
maines. »'

O’Neill rendra sa dé­
cision lundi.

Smith a dit une fois de 
plus hier qu’il s’agissait 
d’un accident. Smith et 
son directeur général, 
Bill Torrey, ont rencon­
tré O’NeiU, l’arbitre Don 
Koharski et le vice-pré­
sident des arbitres, 
Scotty Morrison.

« Je pense que je suis 
innocent, a dit Billy 
Smith. Mon bâton Ta at­
teint, c’est vrai, mais si 
vous regardez attenti­
vement la reprise, vous 
verrez que je faisais tout 
en mon possible pour me 
déplacer de côté pour 
couvrir l’autre côté du 
but et que j’avais Fraser 
sur le dos».

HORS-JEU
Y a-t-il trop de sport 
dans nos journaux
JEAN-LUC DUGUAY

« Les médias accordent-ils trop 
d’importance au sport ? » Telle est 
la question que posaient hier Mat­
thias Rioux et Jean Cournoyer à 
Forum, leur émission de télévision 
quotidienne à laquelle ils m’avaient 
fait l’honneur de m’inviter.

l,a question, bien sûr, n’a pas été 
tranchée. Les tenants du oui 
étaient un peu plus nombreux que 
ceux du non mais il ne faut pas s’y 
fier. Un participant, par exemple, a 
répondu par la négative parce que, 
selon lui, les médias n’accordent 
pas assez d’importance au sport 
amateur.

Quant à moi, il me semble que 
c’est mal situer le débat que de le 
faire porter sur la quanf/fé d’infor­
mations sportives offerte quoti­
diennement par les médias, notam­
ment par la presse écrite. J’estime 
que le problème se pose plutôt au 
niveau de la qualité. On ne repro­
che pas à un dictionnaire de con­
tenir trop de mots mais on aura rai­
son de protester si ceux-ci n’y figu­
rent pas par ordre alphabétique.

Le Québécois est un avide con­
sommateur de la chose sportive. 
Un fanatique, à vrai dire, comme il 
ne s’en fait pas ailleurs dans le 
monde. Il n’est que de feuilleter la 
section sportive d’un journal amé­
ricain pour se rendre compte com­
bien, par comparaison, nous som­
mes grands dévoreurs d’informa­
tions dans ce domaine. Seul le foot­
ball occupe dans les médias amé­
ricains une place comparable à 
celle que nos organes d’information 
consacrent aux grands sports d’é­
quipe professionnels.

Il y a donc au Québec un besoin 
véritable d’informations sportives. 
Le Journal de Montréal, par exem­
ple, a assis sa vocation sur le sport 
et n’a pas à le regretter. Chaque 
jour, ce journal déverse des tonnes 
d’informations sportives, non seu­
lement sur les sports profession­
nels, comme le lui reprochent à 
tort certains, mais aussi sur les 
sports amateurs. Cela est très bien. 
C’est la loi de l’offre et de la de­
mande. Les mécontents n’ont qu’à 
passer outre et à acheter LE DE­
VOIR...

Mais quantité ne rime pas tou­
jours avec quaUté. Ce que je repro­
che à nos médias — ce qui me fait 
rire aussi — c’est l’insistance qu’ils 
mettent sur l’aspect anecdotique 
de l’information sportive. Des ex­
emples de cette situation, il y en a 
tous les jours dans les journaux.

Hier, par exemple, un quotidien 
consacrait cinq pages complètes au 
match Canadien-Nordiques et à ses 
à-côtés. Forcément, tout n’y était 
pas de qualité égale. J'ai quand 
même été heureux d'apprendre que 
Michel Bergeron avait pensé à sa 
mère dans les gradins pendant que 
de subtils spectateurs au Forum 
criait « Pourri Bergeron ! ». Et puis 
ma journée n’aurait pas été la 
même si Guy Carbonneau ne m’a­
vait dit que les Nordiques avaient 
été chanceux. Philosophe, Steve 
Penney m’a prévenu, avec une nuit 
de retard, qu’il allait dormir pareil 
ce soir tandis que son opposant, Ri­
chard Sévigny, confiait avoir retiré 
une satisfaction personnelle de la 
victoire de son équipe. Claude Le­
mieux m’a excité au plus haut point 
en confessant que ça regardait bien 
pour Tan prochain tandis que Bruce 
Bell, les yeux mouillés s’il vous 
plaît, ne cessait après le match de 
revivre sa soirée dans le vestiaire 
des Nordiques.

Vous avouerez que ce sont là des 
informations dont on ne pouvait ab­
solument pas se passer. Passe en­
core que Moscou somme Washing­
ton de renoncer à la guerre des 
étoiles et que Paris ait instauré 
Tétat d’urgence en Nouvelle-Calé­
donie, un archipel situé au sud de 
ille des Soeurs. Mais que Bergeron 
soit insulté publiquement, en pré­
sence de sa mère en plus, voila de 
quoi faire une vraie manchette !

Au fond, ce qui est préoccupant 
dans la couverture sportive que 
font les journaux québécois, c’est 
l’importance démesurée accordée 
à des événements qui ne mérite­
raient pas une ligne agate. Le dan­
ger c’est que le lecteur, intoxiqué 
par l’abondance de l’information, 
ne parvienne plus à faire la part 
des choses et en vienne à consi­
dérer comme essentiels des rensei­
gnements superflus. Pendant que 
la foule scande « Pourri Berge­
ron ! », des enfants meurent en 
Éthiopie, les Américains envoient 
des navettes espions dans l’espace 
et une guerre atroce se poursuit en 
Afghanistan sans que sourcille le 
monde occidental.

Consolons-nous en nous disant 
que nous n’avons rien inVfenté. Il y a 
vingt siècles, un certain Juvénal, 
poète de son métier et satiriste, re­
prochait aux Romains de ne s’inté­
resser qu’au pain et aux jeux du 
cirque. S’il se réincarnait en Qué­
bécois, Juvénal trouverait matière 
à réécrire ses Sa tires en plusieurs 
tomes. Il n’aurait qu’à feuilleter les 
journaux du matin.

Ottawa interdira 
toute association 
tabac-sport amateur

OTTAWA (PC) — La comman­
dite de compétitions de sport ama­
teur par des compagnies de tabac 
sera désormais désapprouvée par 
le gouvernement fédéral, a indiqué 
hier le Ministre des Sports, Otto Je­
linek.

M. Jelinek a expliqué, lors d’une 
conférence de presse, que les mem­
bres du cabinet avaient convenu 
que « toutes obligations contrac­
tuelles haut des compagnies de ta­
bac au sport amateur doivent être 
re.spectées », même si certaines ne 
prendront fin que dans cinq ans.

Mais après cela, « tous les orga­
nismes de sport amateur recevant 
des subventions du gouvernement 
fédéral devront se dissocier de tout 
financement ou commandite par 
les industries de tabac, lors d’évé­
nements impliquant essentielle­
ment des athlètes amateurs.»

Jelinek, qui a remporté le cham­
pionnat mondial de patinage artis­
tique en couple avec sa soeur Ma- ■ 
ria, en 1962, a ajouté qu’il était clair 
dans son esprit que tout lien entre 
le bien-être physique, le sport ama­
teur et l’industrie du tabac était il­
logique.

Il a indiqué qu’on n’avait pas 
prévu de sanctions contre les or­
ganismes subventionnés par le gou­
vernement qui poursuivraient leur 
association avec les compagnies de 
tabac.

« Je crois sincèrement que les di­
rigeants de ces organismes vont se 
plier à cette nouvelle politique », 
a-t-il dit, en prenant soin d’ajouter,
« nous avons évidemment l’option 
de retirer leur subvention à ceux 
qui refuseront de la respecter.»

M. Jelinek n'entrevoit aucune 
difficulté à trouver de nouveaux 
commanditaires qui combleront les 
vides créés par la nouvelle politi­
que.

« Il existe beaucoup de compa­
gnies canadiennes qui respectent 
leur rôle social et qui, dans le 
passé, n’ont pas été approchées 
correctement en ce qui a trait au fi­
nancement de programmes de 
sport amateur et de conditionne­
ment physique, » a-t-il souligné.

« Je vous garantis qu’au cours 
des trois ou quatre prochaines an­
nées, nous allons accroître la par­
ticipation financière des corpora­
tions. Elles sont là et doivent être 
approchées correctement. Il faut 
leur donner quelque chose en re­
tour. »
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En retour de leur participation, 
le gouvernement pourrait offrir des 
abris fiscaux aux nouveaux corn 
manditaires du sport amateur et du 
conditionnement physique, a laissé 
entendre Jelinek, en indiquant qu’il 
avait déjà eu des pourparlers avec 
le ministère des Finances à ce su­
jet.

Jelinek croit que le financement 
par des corporations canadiennes 
pourrait un jour égaler les $60 mil­
lions qu’investit annuellement le 
gouvernement fédéral dans le sport 
amateur. La contribution du gou­
vernement représente actuelle 
ment 70 pour cent du financement 
de ces organismes.

La nouvelle position du gouver­
nement vise principalement, à pre­
mière vue, la commandite de l’As­
sociation canadienne de ski par la 
compagnie « RJR-Macdonald », 
mais Jelinek a assuré qu’il s’agis­
sait d’une politique globale.

Les autres organismes impor­
tants touchés par cette mesure se­
ront l’Association canadienne de 
tennis, TAssocition canadienne de 
planche à voile et l’Association ca­
nadienne d’équitation, qui possè­
dent toutes des ententes de longue 
durée avec des compagnies de ta­
bac.

Le Conseil national de l’Associa­
tion canadienne de ski était en réu­
nion au moment de la conférence 
de presse et n’a émis aucun com­
mentaire. Ont toutefois assisté à la 
réunion Jeff Goodman, de RJR- 
Macdonald, et le Dr. Andrew Pipe, 
un farouche opposant aux com­
mandites des compagnies de tabac.


